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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
de le faire, je réclame, au nom près du gouvernement pour ob- 
de cette population fort mértian- tenir justice dans la présente cir- 
te. une part des octrois destinés constance. Personne ne saurait 

s’opposer à cette demande légiti- 
1 me de citoyens loyaux qui ont si 

000 Acadiens de cette province, efficacement contribué à ta pros- 
une part des argents publies et périté de la province.
une école agricole dans leur in- M. F. RICHARD,
térêt. Je compte sur la députa- Les- journaux acadliens sont 
lion française dans l’intérêt de priés de reproduire cette lettre, 
leurs compatriotes, d'insister au- M. F. R.

L’HONNÊTETÉ DANS LA DISCUSSION La Guerrepas faire trêve, je demanderai aux. 
abonnés de renvoyer le journal, aux 
annonceurs de retirer leurs annonces, 
afin de les forcer à une direction meil- 
leure. Pour ma part, je m'engage au- - 
jourd'hui-—je suis abonné à plusneurs I 
journaux anglais et français de ren-1 
voyer, impitoyablement eus journaux J 
catholiques qui publieront des articles 
qui ne seront, pas raisonnables ou 06- 
clameront contre les protestants ou les: 
orangistes. Je demanderais à ces mes-

à l'agriculture.
Je demande, au nom des 100,-

"Quatre années se sont écoulées depuis que le Dr Landry, au nom du gouver-I 
“nement, annonçait aux Acadiens que l’Histoire du Canada, par le Père Bourgeois, 
"serait introduite dans no* écoles publiques. Il n'y a encore que la promesse. 
"Le Moniteur sait très-bien que depuis que M. Fulton, ministre presbytérien et 
"chef des Orangistes, s est présenté devant l’exécutif et s’est prononcé contre l’in- 
“troduction de ce livre si essentiel à nos écoles acadiennes, le gouvernement con- 
"servateur n’a pas osé faire plus que promettre. Et en face de cette injustice 
“criante, il n’y a pas un mot de protestation dans les colonnes du Moniteur."

“L’Acadien”, journal libéral publié à Moneton, a donné l’asile à cette faus 
seté en décembre 1914, dan* le but évident et incontestable de faire de la partisan 
nerie politique. Le Moniteur Acadien, dans son numéro du 31 décembre, a relevé 
cette fausseté et rétabli le* faits.

Tout le monde sait aujourd’hui que l’Histoire du Canada du Père Bourgeois 
est en usage dans nos écoles acadiennes au Nouveau-Brunswick.

"L’Acadien" n’a pas en assez d'honneur et d'esprit de justice pour dire à ses 
lecteurs que cette Histoire est maintenant à la disposition de la jeunesse acadien- 
ne qui fréquente le* écoles publiques de cette province et que les ligne* ci-dssus 
citées sont fausses et injustes à l'endroit du gouvernement-Clarke-Landry.

L’individu qui a l’audace de publier une fausseté dans le but de faire torti 
son prochain et qui n’a pas le courage de réparer en disant la vérité le tort causé 
pur celle publication est si petit H si méprisable que ce serait lui faire trop d’hon 
neur que d’entrer en discussion avec lui.

Le Moniteur a toujours été disposé à discuter avec un confrère honnête et de 
bonne foi les questions d’intérêt publie.

Quand le journal "L’Aeadien" donnera la preuve de sa bonne foi en corch 
geant les avancés faux et injustes qu’il a publiés au sujet de l’Histoire du Canada 
du Pire Bourgeois et de s’en tenir A la vérité, il lui sera permis d’obtenir la ton 
sidération des gens sérieux. En attendant ce temps, il continuera à mériter le su 
prême mépris de tous les esprits bien intentionnés.

Russes bombardent
Constantinople

LES

sieurs de l’autre eôté de faire la même 
chose. Vous verrez que ees moyens se- 
ront plus efficaces pour la véritable 
bonne entente, pour la véritable union 
que d’aller davant les cours de justice.

Il paraît que Ion veut régler la ques­
tion avec des décrets de cour. Laissez-

Discours de l’hon. Sénateur Poirier, Londres, 29 mars. —Le grondement des canons ennemis ébranle Constantino- 
ple et des obus russes tombent à moins de 12 milles du palais du sultan de la ea- 
pitale, qui a subi un bombardement aérien pour la première fois dans l’histoire.

On mande de Petrograd et des Balkans aujourd’hui que la flotte moscovite
Prononcé au Sénat, sur la question bilingue. moi vous dire que d’après mon humble 

opinion, j’ai quelque expérience là-de-
lance de nouveau des projectiles contre les forts du Bosphore. Le bombardement 
a recommencé hier soir. Des aviateurs russes se sont répandus le long du Dos- 

nous phore et ont jeté plusieurs bombes à Pera, le quartier résidentiel de la capitale.dans, vous ne la réglerez jamais, 
ne la réglerons’ jamais de cette façon-là.nous fait porter la responsabilité d’é-Honorables- Messieurs,

Je désire en commençant faire bien 
comprendre à mes amis de la province 
de Québec ainsi qu'à ceux de la provin- 
ce d'Ontario que je suis de cocur et d’à-

Une partie des habitants, dit-on, pris de panique, ont fui à l’intérieur du pays
La flotte moscovite a coulé, A 4 milles de l’entrée de la mer Noire, un navire, 

tare à 4 mats, annonce l’amirauté russe aujourd’hui. Plusieurs canots détachés 
d’un croiseur rase ont tenté d’opérer le sauvetage des marins ennemis, mais vu 
le feu terrible des batteries du Bosphore, ils se retirèrent, abandonnant Ira marins 
H leur sort.

LES BELGES AVANCENT.

Londres, 20 mars. Le "Daily Mail” a reçu de Rotterdam un rapport non

vénements auxquels nos ancêtres mê- 
mes n’avaient pas consenti; le peuple 
n’était pas libre alors. Alors qu’à donc 
à faire ici la bataille de la Boyne. Lais- 
sons puisqu’ils s’y plaisent, régler cette 
question entre messieurs les Irlandais 
catholiques ‘et les protesta its; ils sont 
capables de disputer sans que nous nous 
en mêlions et que nous allions y mettre 
les doigts.

La cause, messieurs, dont je peux 
parler sans blesser les susceptibilités, 
la cause du mauvais accord oui existe 
aujourd’hui. c’est la presse intoléran

cour devant laquelle nous devons ga­
gner notre cause aujourd'hui 
de la bonne et saine opinion

st celle 
ablique

qui commerce à se tourner contre hous. 
Ce sont les commissions d’éedles ea- 
theliques et le ministère d’Edueation 
qui doivent régler la question. Ceux

me avec ( ux dans la lutte qu’ils pour- 
suivent pour le maintien d l’enseigne-

Ontario. Je dirai plus: Toute per 
sonne: ici au Canada qui ne

k
RUGS 
DIAC

d’Ottawa qui à tort ou À mises repré- 
sentent tout Ontario, qui parlent pour

1 
laissée préjuger ef prévenir est ave 
eux de coeur et d’esprit. C’est la mi-

tout Ontario n’ont qu’à aller devant -le confirme disant que l’armée belge a refoulé les Allemands et a occupé les dunes 
votre Miadlekerke et Ostende. Lis ennemis, dit-on, creusent de s tranchées .à 

sup- Knoeke.;
les . Dana le région de Woovre, une attaque dirigée par les Tentons leur fl! re- 

prendre une partie d’une tranchée dans le voisinage de Mareheville Par ailleurs

cabinet d. cette province, conservateur
ou libéral, non pas comme de 

. |inorité qui est opposée a lenaeignemest 
du français. ( eel étant compris, je 
vois maintenant dire qui m s vues le 
seront peut-être pas, ne armont proba. 
blement pas celles de tout le monde, d 
tous ceux qui comme moi sont francai 
et catholiques. Ji demande que l’or 
m’accorde tout le bénéfice du doute, a 
que Fon veuille eroire que i j diff’s 
d’opinion, sur quelques points même im 
portants avee mes amis, e’est parce qu

magasin 
lie

raisons allègue • par les différents ors
leurs qui ont parlé avant moi: ils de 

iver ges messieurs et I ur

une paix compatible avee nos droits, nos 
et vous verrez que ‘on 

prêtera une oreille T vorable, L/’Onta. 
rio angio saxonne a haute d’être le sou? 
le province du. Dominion et iut-Atre 
du monde on l’on proseriv « la plus bel- 
le, la plus harmome use des langues qui 
soit aujourd’hui parlée parmi les hom

le, composée de journaux que je
I.......nerai pas, qui par .besoin d hibi 
tudes pour montrer qu’dis

que je ne n.f régna tout le long d' a ligne

VLE FALABA A ETE TORPILLE.

J Londres, 20 mars. Le rapport d’hier qæ le navire anglais "Falaba" a AA 
il par un sous marin allemand est confirmé. Le "Falaba" s été coulé, hiar - 

après midhi, au large de Milford Haven, une petite lutte de la cote de Galles Sud, 
sont probablement élevées.

Le "Falaba" était beaucoup plus gros que la plupart des navires marchands 
anglais qui ont été coulés par les Allithands jusqu’ici II mesurait 380 pieds de 
long et sa capacité nette était de 3,011. Le navire appartenait M la ligne 1

Le gouvernement et les embranchements 
de chemin de fer

ont quelque 
raison d’être, périodiquement oui un ar
tiele offensif contre les catholiques. Car 
tains journaux de la province de Qué 
hee, peu nombreux, mais il Ml moins in- 
tolérants, ripostent du ta au the, pre 
cant Ce qu’on devrait laisser trainer

ie que je i 
ni lu meil
rantie pour 
r mars. A 
hVL _
izaux da- 
unit que je 
belle caisse : 
jour tous i 
les gens, -■ 
hoisir.
2 a
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‘ . : teems. verres
Le gouve ri o lui ! 1 Bold "i ( Kl déterminé de-remplir ses lire " • et ′ < 'M

en force ,1 politique de progrès Le ministre des chemins de fer vient de faire u 
antre effort pour faire adopter par le parlement canadien une loi qui lui permetir 
d’acquérir les embranchements de chemin de fer. Voici les résolutions qui ont é 
soumises à la chambre pur Thon. Frank Cochrane:

Résolu,— Qu’il est expédie nt de prescrire comme suit :

les remèdes que je crois bons et offien- 
ce ne sont pas eaux qu’il .......... . .1, '
leur eôté: les meilleurs. J’admcis leu

le relever, faiso.il q ielque chose
de cela et représentant nos amis les
orangistes, représentant t/ ute la secte 
comme hostile, lorsqu’il n'y avait que 
In quelle traînante qui faisait du bruit; 
qui faisait un bruit apparemment hos 
tile. Qu’arrive-t-il f Echange de mau

thes.
Je vous dis que le AL.

faisait le commerce avee l’Afrique.sincérité; j les prie de croire a la mien 
ne.

La situation, messieurs, est mauvais 
dans l’Ontario: sérieusement mauvaise 
et ce qui est plus grave, menace d’em 
pirer. Or, pourquoi eelà ? Je suis, i 
puis dire citoyen d’Ontario depuis K 
ans. J’ai demeuré ici en permanence 
depuis le premier parlement qui a suivi 
la Confédération. Ce qui veut dire qu 
je doit être à moins d’être aveugle et 
sourd—un peu au courant de ce qu 
s’est passé, ou au moins de l’état d’âme 
des Anglais et des Français de l’Onta- 
rio.

Je dois dire ici à la louange de nos 
amis de l’Ontario qui ne pratiquent par 
la religion catholique, protestante ou 
orangistes qu’ils n’ont pas jusqu’ici fait 
d’obstacles sérieux que je connaisse, 
jusqu’à ees dernières années, à l’ensei- 
gnement du culte religieux dans les éco- 

Iles et à l’enseignement du français. Or. 
1 pourquoi une bonne situation est-elle 
I devenue mauvaise ! Il v a quelque < ho 
Ise qui n’est pas naturel dans tout cela. 
Des personnes bien disposées vis-à-vis 
Ide nous ne deviennent pas, je ne dis pas 
Idu jour au lendemain, mais d’une an 
i née il une autre, un peu hostiles, joli 
ment hostiles et finalement hostiles à 
tout.
1 C’est une erreur, me ssieurs, de eroi 
| re que tout i tort est du côté d’Ontario. 
] Dans une dispute, le tort n’est pres 
Ique jamais tout d’un côté. Si d’un eî- 
Ité et de l’autre on voulait raisonner.

surtout étudier froid.ent les cause 
| le friction, on arriverait à les connaî 
1 tre et la paix serait vite rétablie.

Je ne greis pas priaient d’appuyer 
sur le côté ou je crois que nos amis 
i l’Ontario ont poursuivi une politique 
“pour dire le moins, malhabile. Il n’est 
| pas dans la nature française de provo 

glaises L’on -

recours nux tri
LAGUILA EST COULE.i 

mars.— Un sous marin allemand a coulé, ee malin, le paquebot
bunanx, le recours su Conseil

i Londres, 20 
anglais "Aguila", 
sauvé.;

pour moi est fatal. Voyons on recrute 
de largent dues tout le Dominion on 
est r.... lu tu Nutty an Brunswek; on 
recueil!
In ahp, mais non pour aller p 
devant les cour, . Laissez moi vous di 
re que la plupart de nos hommes pu 
blies «ont opposés à l’idée d’amener net­
te question devant le Conseil du Roi. 
Ou vous gagnerez ou vous ne gagnerez 
pas. Monsieur le sénateur d’Ottawa, à 
Québec, dans une séance à laquelle

hommes a étéle ministre des t hemins de-fer et Ci au large de Bishop Kuril Son équipage de1. Qu'il est expédient de décréter que
vais procédés. On a commencé gra 
duellement. Un mauvais article de la 
province d’Ontario en a provoqué un 
plus mauvais che.. la presse castor; on

en partie, tout chemin dnaux prendre à bail ou autrement acquérir, en tout ou
Ce paquebot jaugeait 1,204 tonnes et avait une longueur de 275 pieds. Bishop 

Roek se trouve dans les îles Seilly, A l’entrée de e Manche. On mandait de Lan 
dres, hier soir, qu’il faisait des signaux ilc détresse, annonçant qu’un, submersible 
le poursuivait.

Les registres de la marine ne font pas mention d’un navire de ee nom.

fer, pont de chemin de fer, gares de chemin tim fer, accommodations de têtes de h| 
gnes de chemins de fer, bags traversiers de chemins de fer ou autres ouvrages de 
voies ferrées dans les provinces -de Québec, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle 1 
Ecosse et de l’Ile du Prince-Edouard ; pourvu qu'une copie de tout tel bail o1 
marché soit soumise au Parlement; porvu de plus qu’aucune voie ferrée ains 
louée, achetée ou autrement acquise n’excède deux cents milles en longueur, e 
pourvu également qu’aucun contrat pour la construction d'une voie ferrée ayan’ 
plus de vingt-einq milles de longueur ne soit adjugé avant qu’une somme d’argent 
pour cette fin ait été votée paT le Parlement; pourvu toujours que toute telle voie 
ferrée ou autre ouvrage construits, loués ou achetés, comme ci-dessus énoncé, for 
me partie du réseau des chemins de fer de l'Etat; et pourvu qu’aucune telle voic 
ferrée ne soit construite, louée ou autrement acquise, tel qu'énoncé ci-dessus, à 
moins qu’elle ne se raccorde directement avec quelque partie du réseau alors et 
existence des chemins de fer l’Etat. 11

2. Qu’il est expédient de ratifier et confirmer une convention datée le premiet 
jour d’août 1914, entre la Compagnie du chemin de fer Intercolonial du Nouveau 
Brunswick, Thomas Malcolm, entrepreneur de chemin de fer, et Sa Majesté le| 
Roi, por • la vente à Sa Majesté du chemin de fer et de toute l’entreprise de la dit 
compag .■, s'étendant de Campbellton à la tête de la Baie des Chaleurs, à Saint 
Léonard, s * la rivière Saint-Jean, soit une distance d'environ cent douze milles 
moyennant a somme de deux millions sept cent mille dollars, payable en aucun 
temps dans le cours de cinq années à compter de la date de la dite convention;- 
et de décréter que, en attendant que le prix d’achat soit soldé, Sa Majesté peut 
louer de la dite compagnie, pour une période n’excédant pas cinq années à comp 
ter de la dite convention, les dits chemins de fer et entreprise il raison d’un loyer 
de quatre-vingt dix mille dollars par année, payable en deux versements semi-an 
nuels égaux, dont le premier sera fait à la compagnie le premier jour de février 
1915; et de décréter que le prix d'achat et le loyer payables par Sa Majesté peu 
veut être soldés à même le Fonds du revenu consolidé du Canada.

3. Qu'il est expédient de ratifier et confirmer un marché, date le dix-huitiem 
jour de mars 1915, conclu entre Sa Majesté le Roi et la Compagnie du chemin d 
fer du Nouveau-Brunswick et de l’Ile du Prince Edouard, pour le vente à Sa Ma 
jésté de tout chemin de-fer et entreprise de la dite compagnie, y compris la ligne 
mère du chemin de fer de la compagnie s'étendant de Sackville, dans la provine 
du Nouveau-Brunswick, su cap Tormentine, dans la dite province, soit une dis- 
tance d'environ trente six milles, moyennant la somme de deux cent soixante-dix 
mille dollars; et décréter que, jusqu’à ce que le prix d’achat soit soldé. Sa Majest 
paiera à la compagnie un intérêt sur le dit prix d’achat au taux de 1 pour ren 
par armée à compter du premier jour d’août 1914, le premier paiement de l’intéré 

′susdit à être fait le premier jour d’août-1915, et, subséquemment, le premier jou 
d’août de chaque année ; et de prescrire que le prix d’achat et l'intérêt payable 
par Sa Majesté peuvent être soldés à même le Fonds du revenu consolidé du Ca 

nada. f 1

s’injurie au nom des loges, d'un esté, 
su nom de Dien. de l’antre, et **il indif-
férents qu on était on a fini par devenir 
des adversaires, sinon des ennemis.9 

tilt publie 
on salon de
(île bâ Iiss 
ILLIAMS, 
E DOIRON.

Ils passeront les alerte de la cavalerie qui empé- 
cha la cavalerie ennemie d'en- 
tourer ses troupes. Il opine que 
le moment le plus critique de lit 
campagne des Anglais en Fran- 
ce remonte à ta retraite de Mons 
A Le Cateau. L'armée anglaise 
se trouvait en rase campagne, et 
dans line position très dangeren 
se. Les Allemands eussent pu 
l'annahiler si la cavalerie n'avait 
pas été à la hauteur de sa tâche 
en couvrant le* ailes.

Le général affirme que je cou- 
rage, la discipline et ta ténacité 
constituent encore les principaux 
éléments du succès. Il perise 
qu’on n exagéré l’importance de 
l’artillerie. Les armes sont le fu- 
sil et la mitrailleuse L’infante 
rie est encore la reine des com- 
bats.

H rend hommage eux qualités 
du soldat allemand. il attribue 
sa valeur et son esprit de disci- 
pline au fail que des son berceau 
un le forme à la règle, et on lui 
inculque l’amour du kaiser et de 
la patrie

Eh bien ! Messieurs, c’est cette cou­
tume de prendre, de choisir ce qu'il y 
a de mauvais d’un côté, et seulement ce j’assistais, a fait un exposé légal, clair 

tion, il nous a dit dans an Da dancllesqu'il y a de mauvais et d’éliminer 
qu’il y a de bon, et cela réciproquement, 
qui nous a conduite là où nous sommes

ce
plaidoyer magnifique que nous n’au-
rions pas grande chance de succès en ON A DESIGNE LES NAVIRES 
Angleterre. Suppl osons que nous ga. QN1 TIRERONT SUR LES 1

FORTS
Mon idée pour le règlement de cette 
question serait de faire une trève de 
douze mois ; une trève entre les orga-

gnions notre cause devant le Conseil. 
privé d’Angleterre, que va-t-il arriver" 
Une aggravation de la situation dont |re Londres, 27 mars. "Par suite desnes anti-français de la province d’On- 

- tario et les organes anti-orangistes de 
la province de Québec de langue fran-

vvous ne vous fait ( s pas d’i lé . Là ou 
nous avons encore une grande partie 
d’Ontario pour nous, Ontario tout en-

dommages causés par lee tubes de tor-3 pilles des Dardanelles", dit le eorres- 
“pondant à Athènes, du "Daily Mail", 

soulèvera contre l’idée de voir ht h-s amiraux alliés ont décidé, dans un

langue fran-air chaud.
oit an char- 
grand mar-h 
bureau du

caise.
Et pourquoi ne tier sele ferions-nous pas.

Vronseil de guerre, de désigner certains 
navires qui tireront sur les forte à lon- 
gue distance.

Lis officiers de la flotte alliée sont 
d’accord que l’on peut forcer le passage 

des Dardanelles, avee probablement 
quelques sacrifices.”

province île Québee (parce que tout 
sera attribué à la province de Québee) 
forcer chez eux un enseignement qui 
leur paraitra odieux ; et tout ce que les 
cours d’Angleterre pourront passer de 
décrets sera d’un tour de main annule 
par le bureau" d’éducation de Toronto, 
sils le veulent, et ils le voudront; par- 
ce qu’alors on aura monté l’opinion pu. 
blique

Et si nous perdons, qu’arrivera- il f 
Au lieu d’aller à Toronto avee des pré-

Cette guerre universelle amène bien en 
Russie l’abolition du “Vudka" et de
l’absinthe suisse en France. Je sais que 
les préjugés nationaux et religieux sont 
plus malaisés à déraciner que l’ivrogne, 
rie, mais enfin pourquoi ne ferions-nous 
pas nous aussi notre part de sacrifice; 
pourquoi ne nous imposerions-nous pas 
quelque chose nous aussi en vue de la 
paix universelle qui s’annonce pour tout 
l’univers; nous serait il impossible de 
faire unCanada uni?

et. mon in- : 
nédiatement 
iche, N, U., 

d’une init­
ies bureaux 
ar le défunt

Le crédit des trois alliés 
à New-York

, 1 . , tentions de droits ou de quas-droitsJe proposerai ceci: que les journa arguments tels que ceux que POP "LA FRANCE, 
tendons, il faudra aller en humbles sup-|

$50,000,000; L’ANGLE-litea d’Ontario de nuance orangiste et 
les journalistes de Québee de nuane TERRE. $100,000,000; LA RUS- 

SIE. $25,000,000.

Londres, 27 mars —On annonce que 
les banquiers new-yorkais, à la suite 
d’une conférence ont décidé de porter à 
$50,000,000 le crédit de la France, > 

) celui de l’Angleterre et à 
$25,000,000 celui de la Russie. Il faut

N DYSART. pliants ou bien abandonner la cause : 
nos gens se dégourageront. On so "jet 
t ra le blâme les uns sur les autres; il 
- ’v aura plus que le cha is dar is Onta- 
- o; il n’y aura plus de direction pour

castor fassent trève pendant douze 
mois ; c’est-à-dire ne relèvent rien qui 
soit hostile aux catholiques d’un eôté ou

4
. chasse les 
Ne meurent

154 et 254 
agasins de

Quand on aborde ta question 
des actes barbares des easques à 
pointe, le général a pour la pre- 
mière fois, une hésitation avant 
de parler. Il dit d’un air con 
vaincu que les ennemis se sont 
très mal conduits, mais il semble 
que leur inconduite dépend des 
commandants.

Quant à l’armée française, elle 
a maintenant appris que la ma- 
chine militaire allemande n’est 
pas invincible
'Inutile de faire léloge de •i 

généraux et du courage dont elle 
a fait preuve dans ta bataille de 
ta Marne, dit le général. Les sol 
data francais mil l’élan de l’épo- 
que napoléonienne. Homme no te 
homme, ils valent miens que le 
Teutons aujourd’hui. fis ont fait 
des progrès constants desuis le 
commencement des hostilités; les 
ennemis ont perdu de leur vi 
gueur. La victoire de New 
Chapelle est importante Elle 
prouve que nous pour ■ins' 
ser l’ennemi d’une position b f 
fortifiée et ensuite la converges, . 
Pour ce qui est des Cane tiens: • 
ne puis les porter trop aux nues

protestants de l’autre. Je suis pres-aux 
quearrivé à ee résultat-là. autorisé à demander reei, parer 
que nous sommes, en Acadie, de ceux 

u, qui souffrent de ces abus, de demander

cependant 
Theure qu’il ‘s poursuite de 

+ suis partie: 
non pas « mme

cette guerre de laquelle 
pourvu qu’elle se fasse

re violente mais

Appelons les choses 
‘A spade n spade"; (i:

est.
par leur nom: ‘
ieu de n’avoir contre nous que les oran cette certainaux journaux castors, à revendication Antre ifens

.(Suite au prochain numéro)

ailSi tenir compte qu’on a émis ees 
jours derniers à. New York un emprunt 
allemand de $10,000,000.

par suite, les banques émettront des 
obligations qui seront offertes au pu 

couvrir des avan- 
estime qu’il 

importe de. donner toutes facilités aux 
allies de continuer leurs achat* aux 
Etats-Unis. Ainsi l’industrie américain 
ne se relève et peut fournir du travail 
aux ouvriers.

. Tout d’abord, il faut retnargistes... 
quer que

catégorie de journaux qui vit d atta 
ques haineuses, tout en croyant probanous n’avons jamais eu con 

avons et1 
)

!tre nous les orangistes. Nous 
un petit groupe d • ■ messie

blement comme dit l’Es argile servi 
moi 

oran
Dieu, de cesser pendant douze 
toute attaque directe contre les

qu! ne

Les Religieuses 
et la guerre

UX BELLE LETTRE ACTOORA 
PHE DE LA REINE ALEX f

ANDRA AT \ SOEURS
FRANCISCAINES 

Londres, 24 mars. —La renie Alexant 

dra, qui ist pt - lents de

nous aimaient pas, mais le plus grand 
nombre d’entre eux compte parmi les 
hommes les plus honorables et les plus 
honorés qu’ait produit le Canada. Sir 
John Macdonald en était un.. Je cite 
aussi mon-honorable collègue à ma- gan-

prennent ee qu’ils trouveront de bon 
parmi les catholiques, qu’ils montrentLettre de Monseigneur M. F. Richardmonter à sa 

<* a transpor- 
de modes dans 

upée commet 
continuera de! 
r et ou elle ′ 
assé, son at-|
lientèle dont 
on de patro-

ILLIAMS. 
she. A1

les catholiques sous une face autre que
celle qu’ils ont fait jusqu’ici; que nous 
catholiques dont e est le devoir peutRoger . 24 mars 1915. Ne serait-il pas bonne politi 

ique, justice et patriotique d’en 
Monsieur h’ Rédacteur, . i courager les cultivateurs de lan

- Bowell) qui est al 
Ttaine pour la reven- 

publiques séparée

ehe (sir Mackenzie 
lé à une défaite ce 
dicatioe d’écoles

être plus impérieux que, pour ees mes- 
sieurs d’exercer la charité, non pas seu- 

aussi d’exem 
ournaux d’An. French a foi dans 

la victoire

auxquelles il n -lement en paroles maishom- 
qu’or

croyait pas.Le ministre de l’agriculture, gue française en établissant L 
dans son rapport sur l’agricul- quatrième école agricole dans un 

ture il la chambre d’assemblée, à centre français et facile d’accès.
Fredericton, a parlé sur le bonus 

accordé aux provinces de la con- 
fédération qui est fort considéra- 
ble. Le Nouveau-Brunswick re- 
coit une portion élevée de ce ho- 
nus. Le but de cet octroi est 
l’instruire le peuple dans la.no- 
ble profession de l’agriculture et 
de rattacher au sel. à la culture 
de la terre. Le ministre a appris 
au publie que son département 
avait établi trois écoles agricoles 
dans la province, dans des cen- 
tres anglais, et qu’on se proposait.

allen établir une autre dans le le Rogersville est admirah emen 
nord de la province.

Est-ce que le gouvernement va 
songer qu’il y a dans la province 
une population française de 100,- 
000 Ames, presque tous cultiva- 
teurs? Que cefte Population 
augmente par le rapatriement et 
immigration de 10.000 par de- 
cade? One les Acadiens sont les 
seuls qui ouvrent la forêt vierge 
pour agrandir le domaine *- 
blic? Que c’est cette population 
oui garde la représentation au 
fédéral dans le Nouveau-Bruss-

me-là est un homme d honneur tel ples, prenons dans ees
tario tout ce que nous trouvons de horen trouve rarement. M, Emmerson qui 

vient de mourir et qui représentait mor 
comté occupait une haute situation par 
mi les loges. Et bien! nous-autres Aea- 
diens qui ne voulons ja
questions, ne trouvions pas de meilleur 
ami que M, Emmerson, 1.-* groupe 
orangiste, messieurs, qui a des chefs

■ l’adresse des catholique s. cela pendant 
douze mois. Je crois quaprès douz 
mois de ees bons procédés la question

terre, a, écrit 
la Supéri arr. 

pour fois tra

la Croix Rouge d’Ang 
une lettre autographe:i 
de l’hôpital de Béthune

Cette école devrait être bien ou 
tillée et dirigée par un personne 
compétent et connaissant la lan 
gue française de manière à en 
seigner dans la langue française 
aussi bien que dans la lang le am

LA FRANCE A FOL DANS LA 
VK TOIRE FINALEbilir mue sera réglée, qu un nouvel es primer sa recon 

vaux et b dévou 
eiscaines qui sot

prit aura été créé. On aura appris ehet 
ees messieurs d’Ontaric à respecter 
presque aime «-t cru

ent des S ours Fran- 
charges d p skieursre

Le commandant anglais est plein 
confiance. Il dit que lehôpitaux dans le nord. - dé1 préjugés vis 

esont yis-a-vi 
pris, estimé :
» et estimables 
sance Je cause

semblables ne peut pas être aussi not 
qu’on e représente; ce par
qu’on le frespee t. et ■ u’on . • ■ ondam

d’entre nous qui somme
-a-vis d’eux, comme ils
nous, nous aurons com

glaise les élèves qui fréq 
raient cette école. Roger 
je pense, offrirait tous les 
tages désirables. D’abord.

endre, deux 
il maleset

rente 
sville 
avan 

cette 
paroisse serait une leçon prati-. 
que et démontrerait à la jeun

anglais, part relettre, écrite en.La 
penda 
darse

Français ont Irian des sol- 
dats de Napoléon Hommage- 
i l’ennemi Les chefs.

: “Mal 
. (htinue

at comthe premiers fis 
.la Supérieure”: ,ellepas tous les orangistes sans un peu tu 

dier les détails.
Messieurs, les cause s qui ont amené k 

′
sont pas dues exclusivement . ix oran 
gistes ; pe ut-être n’y ont -ils pas plu

aimé des hmmes aimable
Je parie avec connais

vu que pendant des saise ne toutes entié
ACDET,.

Xi:.
comme suit: <.

“J’ai appris par l’entremise du Dr
LA RETRAITE DE MONSMartin le noble et hireique dévonien 

que vous déployez au son d now 
ves et mort unes soldats blesses, , 
le coeur tout plein de gratitude qu 
vous prie d’agréer mew plus vite 
merciements. Je-prie Dieu de vos 
compenser "flor the angrlie eare" 
vous avez prodiqué à nos pauvres

res j'ai vécu dans des milieux composes
génération ce.que peut faire no remment oran 

let, ils sortaient
de protestants et appa Un belge honoré à Rome 

$
LE PERE AUDI sTE PELZER, or 1 

FUT PRISONNIER DES ALLE 
MAXIM, EST NOMME CHAM 
BELLAN PAR LE PAPE.
Rome, 27 mars.—Le Biv. Pire Am- 

guste Pelzer, de nationalité belge, serri 
taire de is Bibliothèque du Vatican, a 
été nommé chambellan par le Pape. Cet 
te fonction confère le titre de Monari 
gneur.

On dit que le Rév Père Pelker avait 
été arrêté par les Allemands en octobre 
dernier, alors qu’il s’en retournait A 
Rome; il fut gardé en prison par eux 
pendant un mois.

Drk quartiers-généraux anglais 
■ fra tse /X mars Le eorres

2 pondant Frederick Palmer a eu 
une entrevue avec le général 

Le général a e

nde . Ire jeunesse courageuse. Ensui gistes, puisque le 12 jui
en très grand nombre ; eh bien, je n’a 

les miens plus
que 50 pour rent de part, 
notre part inconsciente ou 
mais, comme- je l’ai dit, il n*

Nous
nto. jamais rencontré parmi

d’hormêteté, plus d’honneur, plus 
droiture et ne me suis ja mais formé d’a

située pour répondre an besoinrme, dans
. 2. Faire Isle, 
chaises, pon- 
cais et Tan- 
. eutionnant

Saon 
Secrétaire.

O.. N.B.

d.pas Pcentrale et sur le -chemin de
ninIAm dent ni avantageux d’entrer dans 

F eune précision. La cause la plus 
gnée de discussion, c’est la bataille

fer Intercolonial, de franc*. Et yourmis plus fidèles et plus 
me croirez messieurs, *1

rl qu’il doutait aucuned
vous. Madame, et . who Soeurs, qu’il 
doivent sana contredit

Veuilles agréer. Madame, l’assuras i ahui 
ee de ms tris haute considération, ■

qu’il lie serait pas nécessaire dh 
changer de traiu pour y arriver 
Il est facile de trouver, près de 1. 
station du chemin de fer. une

je vous dis nor 
par flerté reli

ment de l’issue de la guerre. Ja
pas par bravade mais
gieuse et nationale,—je
crier sur les toits que j’étais Français 
je ne me mettais pet sur les clôtures or 

le signe de 1*

la Boyne. Q’avons-nous à faire as v le confiance en ta victoirer maisleur vint et 
Fn’allais parBoyne. Il y a. deux ou trois cents a 

ars, 1 
l’oublions pas, si quelqu’un avait droit

n’a été aussi grande qu aujour-
1. ferme de 150 arpents ou plus, er 

bonne culture et arrosée par ur
ruisseau d’eau In traverse. Boyne, ce seraient messieurs les oran 

c: , , • , . i gistes. Nous étions dix mille F ran-Si le gouvernes ′
courager la. population, francai- - -
se, sous le rapport de l’agricultu-
re. comme il encourage la popu - Louis xiv étai - Louis XIV
lation anglaise, et Ceusson devoir! en s’immisçant ' où il n’avait d’affaire loin; que si les journalistes

I l Interrogé sur les choses qui luiles. maisons pour fairede se remémorer défavorablement la "ALEXANDRA" permis d’exécuter U 
retraite de Mons, sir John French 
répond que ce fut la ténacité de 
dogue de sa petite armée. Pas un 
instant son courage n’a failli. Ce 
fut ensuite l’esprit agressif et

croix, —mais je pratiquais devant eux 
ma religion et ne rougissais pas de mr

Minard guérit tenationalité.
Pratiquons pendant

Le Liniment 
rhume..

2douze mois Lviens aucune affaire d’être là. Pour- 
quoi ees dix mille soldats réguliers deitaines ait, rt vous ver 

J’irai pin
contraire de ce qui se 
rez le résultat merveilleux.

ne veulent.î 0 paires de 
4,0000 plires

FRERES, 
touche, N B.
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